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Cinquième année. S' i. Mardi 1" Janvier 1867.

CONTEUR VAUDOIS
'i U

JOURNAL DE U SUISSE ROMANDE (gffgJl
Paraissant fous ies 8aÊê*eMm ^^SÉRN^^

PRIX DE I^ABOXXEIIEXT {franc déport):
Un an, 4 fr. — Six mois. 2 fr. — Trois mois, 1 fr.

Tarif pour les annonces: 15 centimes la ligne ou son espace.

Lausanne, 1er janvier 1867.

Notre petit journal commence aujourd'hui sa
cinquième année, à laquelle il est arrivé sans faire beaucoup

de bruit, il est vrai, mais en groupant autour de
lui des abonnés tìdèles, des lecteurs assidus et
sympathiques, il a souvent entendu battre la grosse caisse
de Ia réclame par quelques-uns de ses collègues sans
jamais s'en émouvoir, ni chercher à les imiter; et
cependant il reçoit à chaque instant de nouvelles marques
de satisfaction. Dans sa marche modeste, quelquefois
même hésitante, mais ne froissant rien sur son passage
et n'ayant d'autre but que celui de faire passer à ses
lecteurs quelques moments agréables, le Conteur vaudois

a néanmoins fait du chemin et se trouve maintenant
dans des conditions qui assurent son existence.

Nous continuerons à faire tous nos efforts pour
augmenter l'intérêt de celte feuille en travaillant à apporter

encore plus de variété dans le choix de nos articles.
— Puissent nos collaborateurs, auxquels nous adressons

ici les plus vifs remerciements, faciliter notre
tâche et nous conserver leur précieux concours.

Nous pouvons donc dire à nos lecteurs, en commençant
cette nouvelle année : nous espérons faire mieux

encore que du passé; — à coup sûr, nous ne ferons
pas moins bien.

La rédaction.

Tzanson dé uoun-an.

Dieu vos âidâi, grachaux, grachausés,
Dieu vos âidâi, petits et grands,
Dieu vos âidâi, épaux, épausés,
Dieu vos baillâi bons brès et mans
Mà sêde-vous que vu vo dere?
Medzi de la tomma, d'au pan,
Mà por la sài garda lo père ;
Vaique ma tzanson dé boun-an.

L'an que vint ne sara pas croûio,
Lé ceresis ant deis bolons
Kaisi-vos dan, quand ie vosoûio!
Lo dzalin a tiâ lé couatrons
Lès dzeins porrant paï laus dettés,
Et se lei a deis brama fam,
C'est que l'an bu trau dé quartettés :
Vaique ma tzanson dé boun-an.

On peul s'abonner aux Bureaux des Poste«; — au Cabinet de lecture
place de Saint-Laurent, à Lausanne; — ou en s'adressant par écrit à la
Rédaction du Conteur Vaudois. — Toute lettre* et tout envoi doivent eti»
affranchis.

Au cabaret ti clliaus fifàres,
Contre la tcherlà bouêlan trau.
— Baîdé pas tant clliaus quarteüares ;
Travailli mê, vos arâi prau ;
Nài-vos pas prau bu por on iàdzo?
Vos fau dau vivro por déman ;
Pas tant dé braga, dau coi adzo!
Vaique ma tzanson dé boun-an.

Laissi féré la politica
A ti clliaus dzein qu'ein fant meti :

Po féré à veni la praliea,
Lo monnâi dai resta tzi li.
Po féré à veni la pedance,
Ein auton fô veri son lzan,
Et fô vivre su l'espérance :

Vaique ma tzanson dé boun-an.
L. Favrat.

Nous venons de recevoir de M. Gilhard, syndic, à

Fiez, l'anecdote suivante. Tout en le remerciant de
cette communication, nous nous permettons de rappeler

à ceux de nos abonnés qui auraient en portefeuille des

morceaux semblables ou autres, rentrant dans le genre
de notre journal, que leurs communications seront
accueillies avec plaisir.

Aventure que M. de Foliaire eut avec Gibbon,
Vhistorien, dans le grand berceau de

charmille à Ferney, en 4770.

Gibbon, l'historien, habitait Lausanne, et était en
correspondance avec M. de Voltaire; ils ne s'étaient
jamais vus, et nese connaissaient que par lettres.
Gibbon, choqué de ce que Voltaire avait parlé contre lui
dans ses écrits, fit une satire, dans laquelle il
représentait Voltaire comme un homme turbulent et même
emporté.

Voltaire, à son tour, fit une caricature où Gibbon
était représenté comme un nain, ayant un gros ventre,

une tête énorme, un nez plat, etc., et la lui
envoya à Lausanne. Dès cette époque, ces deux auteurs
cessèrent leur correspondance.

Quelque temps après, Gibbon vint à Genève; il alla
voir M. Tronchin, qui était ami de M. de Voltaire, et
lui dit : Voltaire se moque de moi; je veux aller le voir
à Ferney, car on dit qu'il n'est pas beau. M. Tronchin
rapporta à Voltaire ce que Gibbon lui avait dit. Deux
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